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HARLEM QUARTET 
James Baldwin 
	
	
 

 
 
 
Har lem Quartet ,  c ’es t  Hal l  Montana qui  se souvient ,  qui  raconte et  ret race la  v ie de sa 
fami l le ,  de ses amis ,  une communauté noire amér ica ine v ivant  à  Har lem dans les   années 
50/60.   
 
La fami l le  Montana é lève ses deux f i ls  :  a lors  que Hal l  s 'apprête à par t i r  pour  la  guerre de 
Corée,  Ar thur  se prend de pass ion pour  le  gospel  et  chante avec ses amis  Crunch,  Red et  
Peanut .  Cet te fami l le  fa i t  la  connaissance de Jul ia ,  une f i l le t te  évangél is te qui  prêche avec 
ferveur  dans les  égl ises  et  de J immy, son pet i t  f rère déla issé par  ses parents .  Mais  un drame 
va se nouer qui  changera à jamais  le  dest in  des personnages. . . .  
 

Har lem Quartet  es t  un hymne d 'amour v ibrant ,  un chant  d 'amour de Hal l  à  son jeune f rère,  
mort  à  l ’âge de 39 ans,  et  à  ses proches. . .  
 

« Ju l ia  é ta i t  une  f i l le t te  de  neuf  ans ,  j 'en  ava is  d ix -hu i t .  Je  ne  sava is  pas  qu 'e l le  cessera i t  de  prêcher ,  
qu 'e l le  dev iendra i t  une  pu ta in  pu is  la  maî t resse  d 'un  chef  a f r ica in ,  à  Ab id jan .  Je  ne  sava is  pas  que 
nous ser ions  amants  n i  qu 'e l le  dev iendra i t  un  p i l ie r  de  ma v ie .  Je  ne  sava is  r ien  d 'Ar thur  qu i  ava i t  
onze ans  e t  mo ins  encore  de  J immy qu i  en  ava i t  a lors  sept  e t  qu i  dev iendra i t  le  dern ie r  e t  le  p lus  
dévoué des  amants  d 'Ar thur .  Qu i  aura i t  pu  savo i r?  Der r iè re  le  v isage de  qu iconque nous avons a imé 
pour  de  bon -  qu i  nous  avons a imé,  nous  a imerons  tou jours ,  l 'amour  n 'es t  pas  à  la  merc i  du  temps e t  
i l  ne  connaî t  pas  la  mor t ,  i l s  son t  é t rangers  l 'un  à  l 'au t re ,  der r iè re  le  v isage de  l 'a imé,  s i  v ieux ,  ru iné  
e t  marqué so i t - i l ,  se  t rouve le  v isage du  bébé que fu t  au t re fo is  vo t re  amour  e t  qu ' i l  res te ra  tou jours  
pour  vous .  L 'amour  a ide  a lo rs ,  s i  la  mémoi re  ne  le  fa i t  pas ,  e t  la  pass ion ,  excepté  dans son in tense 
re la t ion  avec  l 'agon ie ,  t rava i l le  à  l 'ombre  de  la  mor t . "  
 
Et  au mi l ieu de tout  ce la ,  i l  y  a  les  chants  de gospel  à  la  g lo i re de Dieu,  le  combat pour  les  
dro i ts  c iv iques,  la  v io lence et  le  sexe.   
 
L 'écr i ture sensuel le  de James Baldwin,  ry thmée par  les  cr is  poignants  du gospel ,  nous 
entra îne a ins i  dans un Har lem t raversé par  l ’amour,  la  re l ig ion,  la  souf f rance.  Une 
atmosphère poét ique,  un grand réc i t  sur  la  dest inée humaine.  
 
 



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

NOTES D’INTENTIONS 
 
 

Peu de gens restent quand tout va mal -  s i  vous ne me croyez pas,  
je  vous fais un pari ,  ayez des ennuis.  (Hal l  à  propos de J immy)  
 

Je pense notamment à une phrase de Mallarmé 
qui dit  qu' i l  faut "redonner du sens au vieux mots 
de la tr ibu". Et je trouve que c'est précisément ce 
que font les personnages de Baldwin. On a 
l ' impression qu' i ls sont dans l ’errance mais i ls 
luttent pour donner du sens aux choses. Pour 
donner de la cohérence à ce qui n'en n'a pas. I ls 
sont les premiers à s 'émouvoir et à s 'étonner de 
la fragi l i té des êtres, de leur beauté, de leurs 
forces et de leurs échecs. Rien n'est moral. Tout 
donne à penser. Surtout l 'amour. La façon qu'on a 
de s 'aimer, soi-même et les autres. Mais aussi le 
rapport au temps. Le destin et le hasard et le 
fascinant jeu de la mémoire qui tente 
inlassablement de ne r ien perdre. De comprendre. 
 
C'est ce f i l  rouge, emmêlé, complexe de la 
mémoire de Hall,  le narrateur de Harlem Quartet ,  
que nous al lons suivre. Et à travers lui l 'h istoire 
de son petit  frère Arthur. De Julia et de Jimmy. 
Autour du quatuor s 'organise d'autres quatuors, 
celui des trompettes de Sion  par exemple, le 
groupe d'Arthur, le quatuor famil ial de Hall avec 
sa femme et ses enfants, celui de son enfance 
avec ses parents et son frère.  
 
C'est dans ce temps étrange, cet "entre-temps" 
suspendu du deuil ,  que les souvenirs vont refaire 
surface. Le passé apparaît sans cesse, ressurgit 
sans cesse dans le présent. Les actes fondateurs 
de ce qu' i ls devinrent. Les premières fois. Toutes 
les premières fois.  
Mais les faits sont nourris du regard de Hall ,  de 
ce qu' i l  sait,  de ce qu' i l  a appris. I l  arpente son 
passé avec la connaissance qu' i l  en a. Avec 
l ' immense affection qu'on a pour ceux que l 'on a 
aimé, qui sont morts et que l 'on comprend enfin. 
Que l 'on comprend après coup. 
 
À travers leurs rages de vivre, leurs intensités à 
s 'aimer envers et contre tout, c 'est tout un pan de 
la vie américaine noire que nous entrevoyons. Ce 
qui nous intéresse c'est à la fois la langue de 
Baldwin mais aussi son engagement poli t ique et 
ses réflexions sur le monde. Celles d'un homme 
noir américain qui aime les hommes dans les 
années soixante. 
 
KEVIN KEISS 
 
 
 
 
 
                      
 
 
 
 
 

J’ai lu ce roman i l  y a longtemps, i l  m’avait 
totalement marqué, i l  s ’était inscrit  en moi comme 
peu de l ivres l ’ont fait .    
 
L’amour, la violence, la fraternité. La famil le, mais 
plus amplement la bande de gens avec laquelle 
on vit.  L’amour qui échappe sans cesse aux êtres 
et à toute définit ion et qui pourtant est là, dans 
l ’air,  dans la disparit ion, dans les corps, dans la 
musique peut-être, dans la l iberté ? 
 
Aujourd’hui j ’ai envie de l ’adapter au théâtre. 
Mais pour ce faire, i l  me semble nécessaire de 
passer un temps sur les traces de ce quartet, à 
Harlem, al ler écouter et capter, au sens propre, 
ces chants et cette mémoire, c 'est-à-dire essayer 
de saisir ce qu’i ls peuvent nous raconter 
aujourd’hui et comment s 'en servir sur scène 
ensuite. 
  
J’ai pensé à comment raconter cette histoire : 
Hall- narrateur nous ballade dans sa mémoire, 
dans son histoire comme dans une vi l le. I l  nous 
fait vis iter son cerveau. 
 
J’ai pensé avec yves Bernard un disposit i f  qui 
nous permettrait  de passer de la musique à la 
parole, au jeu dans l ’ int imité d’une chambre qui 
serait définie par une surface de projection.  
Cette surface pourra être une fenêtre sur la vi l le, 
les rues, les quart iers. 
 
J’ai pensé aux f i lms de Jonas Mekas «Lost, Lost» 
ou «Walden». Une chambre, un tableau, une toi le, 
un cadre (pour la disparit ion ou pour l ’amour). 
Fi lm de famil le, f i lm super 8, disparit ion de 
l ’ image, du grain (grain de l ’ image, et grain de la 
voix, le chant des morts). Fi lm de l ’enfance. Et j ’ai 
demandé à Nicolas Mesdom de réaliser  avec moi 
les images et de faire les montages de celles-ci.  
 
Images documentaire ( les rues, les églises, les 
gens … maintenant ? tourner des images dans 
notre temps de recherche, temps de 
reconstitut ion, temps new-yorkais, voir New-York  
et Harlem depuis la France).  
 
Ce qui m’intéresse aussi dans ce l ivre, c’est 
comment on retrace une mémoire, comment on la 
reconstitue, cette nécessité absolue à un moment 
de la reconstituer et de la raconter : Hall  
commence à raconter pour son f i ls, pour que son 
f i ls sache que son oncle Arthur était un type noir, 
musicien et homosexuel et que c'était  un type  
bien. 
 
 
ELISE VIGIER 



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

HARLEM QUARTET 
du roman à l’adaptation théâtrale 
	

durée	2h20	sans 	entracte 	
	
	
	
	

	Harlem Quarte t  par le  d ’amour e t  de  
mé moire .   
L ’amour  d ’un grand f rère pour  son pet i t  f rère,  
l ’amour  d ’un jeune chanteur  de gospel  pour  un 
jeune mus ic ien,  l ’amour  d ’un père pour  ses  
enfants ,  ce lu i  d ’une pet i te  f i l le  pour  son père 
et  son f rère… l ’amour  sous  toutes  ses  formes.   
À  t ravers  la  douleur  du deui l  de Hal l  Montana 
pour  son f rère cadet  e t  l ’ami t ié  de quatre  
enfants  dans les  années  50,  c ’es t  une par t ie  
de l ’h is to i re  de l ’Har lem des  années  so ixante  
e t  so ixante-d ix  qui  es t  décr i te .   
 
Pour re trouver  la  puissance  ora le  e t  
poé t ique  du roman au thé âtre  nous 
chois issons de  pr iv i lé gie r  ce rta ins 
passage s,  ce rta ines scènes e t  de  les 
sé quence r de  maniè re  à  pe rme ttre  de  
donner à  voir  t ro is  temporal i tés :  le  temps 
pré se nt  de  Hal l ,  le  temps des souvenirs  qui  
fonct ionnent  comme autant  de  f lashs e t  
e nvahisse nt  le  p late au,  e t  un de rnie r  temps 
ce lui  que  pe rme t le  théâtre  :  la  coexistence  
du pré se nt  e t  du passé .   
 
La  ques t ion  de la  mémoire  es t  not re  pr inc ipa l  
f i l  conducteur .  La p ièce fonct ionne comme une 
p longée success ive dans d i f férentes  s t ra tes  
de la  mémoire  e t  du temps :  Ha l l  au présent  
p longe dans ses  propres  souveni rs ,  souveni rs  
qui  sont  eux-mêmes imprégnés des  souveni rs  
que d ’aut res  personnages  (J immy,  Ju l ia ,  
Ar thur)  lu i  on t  racontés .  Le pub l ic  es t  asp i ré  
dans cet te  sp i ra le  qui  le  pro je t te  dans des  
temps et  des  l ieux d i f férents .  Le Har lem des  
années  50,  60,  70,  déf i le ,  fa isant  apparaî t re  
tout  un pan de l ’h is to i re  amér ica ine.  À  t ravers  
cet te  remémorat ion,  c ’es t  la  tenta t ive pour  
Hal l  de sa is i r  le  mystère de la  v ie  de son f rère 
qui  se dess ine.  Ha l l  recompose la  v ie  de son 
f rère vo lée en éc la ts  pour  pouvoi r  la  
t ransmet t re  à  son tour ,  à  ses  enfants  par  
exemple,  au pub l ic .   
Cet te  p longée dans le  passé fa i t  surg i r  chez 
Hal l  des  pensées ,  des  sensat ions  par fo is  
inconsc ientes .  Comme s i  chaque s t ra te  de 
mémoire  exp lorée le  met ta i t  peu à  peu à  nu.   
 
Pour  nous ,  i l  s ’ag i t  avant  tout  de donner  à  
percevoi r  au pub l ic  les  mouvements  de la  
mémoire  de façon p lus  sens ib le  que log ique.   
 
 

La  mémoire  comme une marche,  un t ra je t  
dans  une v i l le ,  dans  une h is to i re ,  dans  
Har lem… Hal l ,  narra teur  dans le  roman 
conservera  cet te  fonct ion sur  scène,  un peu 
à  la  manière d ’un guide pour  le  pub l ic  qu i  
ent ra îne d ’un souveni r  à  l ’aut re  comme 
autant  de bonds de mémoire.    
 
Af in  de  rest i tue r  autant  que  fa ire  se  pe ut  
la  langue  de  Baldwin,  sa  sensual i té  e t  sa  
poé sie ,  son prosaïsme  e t  sa  densité ,  sa  
rythmique  s i  s ingul iè re ,  le  texte  angla is  
se ra  re traduit  pour l ’occasion par  Ke vin 
Ke iss.   
 
« Ce que les  soc ié tés  veu lent  v ra iment ,  
idéa lement ,  ce  sont  des c i toyens qu i ,  
s implement ,  obé issent ,  aux règ les de la  
soc ié té .  S i  une soc ié té  y  parv ient ,  a lors  e l le  
cour t  à  sa per te .  L ’ob l iga t ion  de toute  
personne qu i  s ’es t ime responsab le es t  
d ’examiner  la  soc ié té  e t  d ’essayer  de la  
changer  e t  de la  combat t re  -  que ls  que 
so ient  les  r isques encourus.  C ’est  le  seu l  
espo i r  pour  la  soc ié té .  La seu le  façon de la  
changer .  »  

James Baldwin  
16  oc tob re  1963   

conférence pour  enseignants  à  NYC 
« L ’enfant  no i r  -  son image de so i  »  

	
 
	

©	Jack	Garofalo	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

James Ba ldwin  naî t  à  Har lem en 1924.  F i ls  
de pas teur ,  i l  es t  l ’a îné de 9  enfants ,  e t  
commence à  prêcher  dès  l ’âge de 14 ans .  
Comme i l  l ’écr i t  lu i -même dans «  Chron ique 
d ’un pays  nata l  »  :  «  J ’a i  commencé à  
imaginer  des  in t r igues  de romans vers  
l ’époque où j ’a i  appr is  à  l i re » .  
 
A  15 ans ,  Ba ldwin  fa i t  la  connaissance de 
l ’a r t is te  pe in t re  Beauford  Delaney,  qu i  
dev ient  pour  lu i  un  immense exemple :  
«  Beauford éta i t  pour  moi  la  première preuve 
v ivante,  ambulante qu’un homme noi r  pouva i t  
ê t re  un ar t is te  »  écr i t - i l  dans  «  Chassés  de la  
lumière » .  
 
Ba ldwin  s ’ ins ta l le  à  Greenwich V i l lage à  17 
ans ,  e t  commence vers  le  mi l ieu des  années 
40 à  écr i re  des  ar t ic les  e t  des  chron iques  
pour  des  revues  te l les  que The New Leader ,  
The Nat ion ou Par t isan Rev iew.   
 
Horr i f ié  par  la  v io lence du rac isme et  de 
l ’homophobie,  ter r i f ié  à  l ’ idée d ’ê t re  lu i -même 
empor té  par  une ha ine incontrô lab le ,  i l  
«  fu i t  »  les  Eta ts -Unis  pour  la  France en 
1948.  I l  y  achèvera l ’écr i ture de «  La 
chambre de Giovanni  »  qui  lu i  vaudra la  
reconnaissance.  Dès lors ,  Ba ldwin  écr i ra  de 
nombreux romans et  essa is ,  dans  lesquels  i l  
ne séparera  jamais  la  jus t ice de la  co lère,  n i  
l ’a r t  de la  protes ta t ion :  son sens  de la  
jus t ice passant  par  la  co lère e t  le  mei l leur  de 
son ar t  é tant  dans  la  protes ta t ion.   
 
I l  re tourne en Amér ique au moment  des  
grandes lu t tes  pour  les  dro i ts  c iv iques ,  lu t tes  
dans  lesquel les  i l  s ’ inves t i t  en t iè rement ,  aux 
côtés  de Mar t in  Luther  K ing Jr ,  Harry  
Bela fonte,  Sidney Poi t ier  e t  tant  d ’aut res .   
 
M i l i tan t  de la  non-v io lence,  Ba ldwin  ne 
manquera pour tant  pas  d ’ in ter roger  e t  de 
s ’ in téresser  aux mouvements  p lus  rad icaux,  
e t  nouera une vra ie  re la t ion  avec Malco lm X 
notamment .   
 
 
 

JAMES BALDWIN 
 

Né dans le  quar t ier  pauvre de Har lem à New-York en 1924,  James Baldwin lut ta  toute sa v ie 
contre le  rac isme et  les  d iscr iminat ions dont  les  communautés noi res  et  homosexuel les  
fa isa ient  l ’ob jet  aux Etats -Unis .  Refusant  la  v io lence,  i l  dev in t  une des f igures emblémat iques 
du Mouvement des Droi ts  Civ iques au côté de Mart in  Luther  K ing.   

L ’écr i ture de Ba ldwin ,  d ’une puissance 
poét ique et  d ’une profondeur  d ’ana lyse 
remarquab le,  es t  v is ionna i re .  Toute son 
œuvre peut  ê t re   «  re  »  lue à  la  lumière de 
not re  ac tua l i té .  
 
James Ba ldwin  meur t  le  1 e r  décembre 1987 à  
Sa in t -Paul -de-Vence où i l  v iva i t  depuis  
p lus ieurs  années.  
 
 
J ’ent reprends que lque chose d ’assez r isqué.  
Je  cro is  qu ’ i l  es t  tou jours  r isqué pour  un 
écr iva in  de par ler  de son oeuvre.   
Je  ne d is  pas ça par  modest ie  ou fausse 
t im id i té  mais  s implement  parce qu ’ i l  y  a  t rop 
de choses qu ’un écr iva in  ne comprends pas 
n i  ne peut  comprendre rée l lement  à  propos 
de son oeuvre -  e t  ce la  t ien t  au fa i t  que cet te  
oeuvre  émane d ’une pro fondeur  dont  nous 
savons que t rès ,  t rès  peu de choses,  quo i  
que nous en d is ions.   
L ’oeuvre  prov ient  de la  même pro fondeur  qu i  
vo i t  surg i r  l ’amour ,  le  meur t re ,  le  désast re .  
E l le  prov ient  de choses quas iment  
imposs ib les  à  expr imer .  C ’es t  là  que se s i tue 
l ’e f fo r t  de l ’écr iva in .   
Tout  écr iva in  sa i t  qu ’ i l  t rava i l le ra  24 heures 
sur  24,  p lus ieurs  années durant  ;  s inon i l  
n ’es t  pas écr iva in  ;  mais  s i  r ien  n ’adv ient  de 
l ’e f fo r t  qu ’ i l  fourn i t ,  s i  aucune l iber té  
n ’émerge des pro fondeurs  qu ’ i l  sonde,  s i  r ien  
ne v ient  toucher  la  page pour  an imer  la  
scène,  i l  n ’es t  pas écr iva in .  
  

James Ba ldwin   
Quelques mots  d ’un enfant  no i r ,  P layboy,  

1964 	 	
 



	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

EXTRAITS 
	
	

 
 
 

 

HALL.		
Okay	
Ton	oncle	était	mon	frère,	d’accord?		
Et	je	l’aimais,	okay?		
C'était	un	homme	très	
Solitaire	
Il	a	eu	une	vie	très		
Étrange	
Je	pense	que	
C'était	un	très	grand	chanteur	
Le	 regard	 de	 Tony	 ne	 quitte	 plus	 son	

père	et	Hall	parle	aux	yeux	de	Tony.		

Oui	
Je	connais	beaucoup	d'hommes	qui	ont	
aimé	mon	frère	
Ton	oncle	
Ou	qui	pensaient	l’aimer	
Je	connais	deux	hommes	que		
Ton	oncle		
Arthur		
A	aimés	
	

TONY.		
C’était	l’un	de	ces	hommes	
Jimmy	
	

HALL.	
Tu	veux	dire	
Le	frère	de	Julia?		
	

TONY.		
Oui	
	

HALL.	
Oui	
Tony	hoche	la	tête.		

Je	sais	que		
Avant	Jimmy		
Arthur	 a	 couché	 avec	 beaucoup	 de	
gens	
Surtout	des	hommes	
Mais	pas	toujours	
Il	était	jeune,	Tony	
Avant	 ta	 mère,	 moi	 aussi	 j'ai	 couché	
avec	beaucoup	de	femmes	
Surtout	des	femmes	mais	
Dans	l’armée	
J'étais	jeune	aussi	
Pas	toujours	des	femmes	
Tu	 veux	 la	 vérité,	 je	 suis	 en	 train	
d’essayer	de	te	dire	la	vérité	
Peu	 importe	 laisse-moi	 te	 dire	 bébé	
(fiston)	
Je	suis	fier	de	mon	frère	
Ton	oncle	
Et	 je	 serai	 fier	 de	 lui	 jusqu’au	 jour	 de	
ma	mort	
Et	toi	aussi	tu	devrais	l'être		
Putain	 peu	 importe	 ce	 que	 ton	 oncle	
était	
Et	il	était	beaucoup	de	choses	à	la	fois	
Mais	 il	 a	 jamais	 été	 le	 pédé	 de	
personne	
Tony	observe	son	père.		

	

TONY.		
Je	veux	te	parler,	Papa	
	

HALL.		
Okay	
	

Tony	 regarde	 ses	 énormes	mains	 et	 les	

enroulent	autour	de	 ses	énormes	pieds.	

Hall	 regarde	 son	 fils	 avec	 un	 amour	

soudain	 pour	 le	 jeune	 homme	 qu’il	 est	

en	train	de	devenir.	

	
TONY.		
Sortons	dehors	une	minute	
	

HALL,	criant	en	direction	de	la	cuisine.		
Tony	et	moi	on	va	faire	un	tour	dans	le	
jardin	
	
Ils	marchent	dans	le	jardin,	s’éloignent.		
	

TONY.		
Mon	oncle		
Arthur	
Il	était	comment?		
	

HALL.		
Ben	
Pourquoi	tu	veux	savoir?	
Toi,	tu	l’as	connu	
	

TONY.		
Vas-y	
J'étais	un	bébé	
Qu'est-ce	que	je	pouvais	connaître?			
	

HALL.		
Ben	
Qu’est-ce	que	tu	veux	savoir?	
	

TONY.	
Beaucoup	de	gamins	à	l’école		
Ils	disent	des	trucs	sur	lui	
	

HALL,	regrettant	de	ne	pas	avoir	pris	son	
verre	avec	lui.		
Qu’est-ce	qu’ils	disent?		
	

TONY.		
Ils	disent	
Que	c'était	un	pédé	
	

HALL.		
Ben	
Tu	vas	entendre	un	paquet	de	choses	à	
propos	de	ton	oncle	
	

TONY.		
Ouais	
C'est	pour	ça	que	je	te	demande	
	

HALL.		
Ton	oncle	
Beaucoup	de	gens	pensaient	
	

TONY.		
Non	
Je	te	demande	à	toi	
 

Tony,	
Est-ce	que	ta	mère	et	moi	on	ne	t'a	pas	
toujours	élevé	correctement?		
Est-ce	que	moi	
Nous	
Dis-moi	
On	 t’a	 pas	 toujours	 expliqué	 qu’il	 ne	
fallait	pas	croire	aux	étiquettes?		
	

TONY,	détournant	son	regard.	
Oui	c'est	vrai	
	

HALL.		
Est-ce	 qu’à	mon	 tour	 je	 peux	 te	 poser	
une	question?		
	
TONY.		
Bien	sûr	
	
HALL.	
Qu’est-ce	 que	 toi	 tu	 pensais	 de	 ton	
oncle?	
	
TONY,	baissant	les	yeux	et	souriant	sans	
le	vouloir.	
Je	pensais	que	c’était	un	mec	dingue	et	
génial		
Regardant	son	père.		
Je	l'aimais	
C'est	pour	ça	que	
Je	voulais	que	tu	me	dises	
	

Les	larmes	lui	coulent	du	nez	et	il	rejette	

la	 tête	 en	 arrière.	 Hall	 n'ose	 pas	 le	

toucher	de	peur	de	pleurer	aussi.		
	

ODESSA.		
Rentrez	vous	deux	
Le	dîner	va	refroidir	
	

Ils	restent	plantés	sans	bouger.	Tony	est	

presque	 aussi	 grand	 que	 Hall	 qui	 n’ose	

pas	le	toucher.		
	

HALL.		
Ben	
Merci	de	m'avoir	demandé	
	

Ils	repartent	vers	l'arrière	de	la	maison.		

Dans	 la	 pièce	 l’ambiance	 a	 changé.	 La	

hi-fi	 est	 silencieuse.	 Sur	 la	 table	 basse,	

Julia	 a	 placé	 deux	 longues	 bougies	

blanches	 mais	 elle	 ne	 les	 a	 pas	 encore	

allumées.		

Le	 plateau	 de	 la	 table,	 en	 bois	 verni	

foncé	et	brillant,	porte	des	napperons....	

	

"Je	serai	fier	de	lui	jusqu'à	ma	mort"	
traduction	Kevin	KEISS	
	

	

©	Jack	Garofalo	



	
	
	
	
	
	
	
 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

ELISE VIGIER 
metteur en scène 
 
 

E l le  a  su iv i  la  fo rmat ion  de l ’Eco le  du Théât re  Nat iona l  
de  Bre tagne.  En 1994,  e l le  c rée avec  les  é lèves  de sa  
p romot ion  Le Théât re  des  Luc io les ,  co l lec t i f  d ’ac teurs .  
Depuis  janv ier  2015,  e l le  es t  a r t is te  assoc iée à  la  
d i rec t ion  de la  Comédie  de Caen –  CDN de Normand ie  
aux  côtés  de Marc ia l  D i  Fonzo Bo.  
 

E l ise  V ig ier  met  en  scène en  scène L ’ Inondat ion  de  
Zamia t ine  (2001)  e t  par t ic ipe  à  la  c réa t ion  de La tour  
de  la  dé fense  de  Cop i  (2005)  e t  Copi -un  por t ra i t  
(1998) ,  avec  Marc ia l  d i  Fonzo Bo e t  P ier re  Ma i l le t .   
 

En  2014,  e l le  co-met  en  scène avec  Marc ia l  D i  Fonzo 
Bo un  tex te  inéd i t  de  Mar t in  Cr imp,  Dans la  répub l ique  
du  bonheur .  El le  a  dé jà  m is  en  scène avec  lu i  t ro is  
p ièces  de Rafae l  Sprege lburd  :  L ’Entê tement  (2011) ,  
La Parano ia ,  (2009) ,  La Estup idez- la  conner ie  (2007)  
–  e t  t ro is  p ièces  de Cop i  :  Lore t ta  S t rong ,  Le f r igo  e t  
Les pou le ts  n ’on t  pas  de  cha ises  (2006) .   
 

Dès  2002 e l le  conço i t ,  avec  Frédér ique Lo l iée ,  un  
p ro je t  in t i tu lé  Duet to ,   spec tac le-per formance qu ’e l les  
jouent  dans  p lus ieurs  fes t iva ls  en  I ta l ie  e t  en  France.  
Ce spec tac le  p rendra  sa  fo rme déf in i t i ve  en  2007 avec  
la  co l labora t ion  de l ’auteur  Les l ie  Kap lan  qu i  écr i ra  
pour  e l les  Toute  ma v ie  j ’a i  é té  une femme .   
En t re  2010 e t  2012,  e l le  poursu i t  son  par tenar ia t  avec  
Frédér ique Lo l iée  e t  Les l ie  Kap lan  :  e l le  co-d i r ige  un  
pro je t  européen cons t ru i t  autour  de la  p ièce Lou ise ,  
e l le  es t  fo l le .  En  2013,  e l les  met ten t  en  scène une 
nouve l le  p ièce de Les l ie  Kap lan  Déplace  le  c ie l .  Le  
d ip tyque sera  repr is  en  avr i l  2016 au Théât re  des  
Quar t ie rs  d ’ Iv ry  e t  à  la  Comédie  de Caen.   
 

En  ju in  2015 ,  El ise  e t  F rédér ique Lo l iée  c réent  avec  
des  é lèves  de l ’éco le  du Théât re  du Nord  Math ias  e t  la  
Révo lu t ion ,  une adapta t ion  du dern ier  roman de Les l ie  
Kap lan .  
 

Comme ac t r ice ,  e l le  joue pr inc ipa lement  dans  des  
mises  en  scène de Marc ia l  D i  Fonzo Bo,  P ier re  Ma i l le t  
e t  B runo Ges l in .  
En 2015,  e l le  es t  in terp rè te  dans  les  c réa t ions  de 
Br ig i t te  Seth  e t  Roser  Mont lo  Guberna Esmera te  !  
(Fa is  de  ton  mieux  ! )  e t  P ier re  Ma i l le t  L i t t le  Joe  –  
Ho l lywood 72 .   
 

En  2004,  e l le  co- réa l ise  avec  Bruno Ges l in ,  son  
premier  scénar io  :  La mor t  d ’une vo i tu re ,  moyen 
mét rage sé lec t ionné au Fes t iva l  de  Bres t ,  p r ix  du jury  
à  Lune l  e t  p r ix  de qua l i té  au CNC (v is ib le  sur  le  s i te  du 
Théât re  des  Luc io les ) .   
En  2010,  dans  le  cadre  du pro je t  européen,  e l le  réa l ise  
un  documenta i re  Les femmes,  la  v i l le ,  la  fo l ie  1 .  Par is .  
 

En  avr i l  2016,  e l le  met  en  scène avec  Marc ia l  D i  Fonzo 
Bo Vera ,  un  tex te  inéd i t  de  l ’au teur  tchèque Pet r  
Ze lenka e t  en  janv ier  2018 un  spec tac le  tout  pub l ic  à  
par t i r  de  Georges  Mél iès  M comme Mél iès .  En  ju in  
2019,  e l le  c rée Avedon-Ba ldwin  :  en t re t iens  
imag ina i res  don t  e l le  s igne le  tex te  or ig ina l  avec  Kev in  
Ke iss .  Tou jours  avec  Marc ia l  D i  Fonzo Bo,  e l le  p répare  
la  c réa t ion  du Royaume des  an imaux  de  Ro land 
Sch immelp fenn ig  pour  janv ier  2020.   
 

EQUIPE 
 
 

NANTÉNÉ TRAORE 
collaboratrice artistique 
 
THEATRE  
 
2015   >  Le  p ro je t  Pen thés i l ée  d ’ap rès  
K le i s t ,  m is  en  scène  pa r  Ca the r ine  
Boskow i t z  
 

2013 /  2014  >  CAHIERS D ’H ISTOIRE  
de  J .  P lya  
M ise  en  sc .  de  J .  B i ss i l a /  Ph  .  De la igue  
 

2012  >  AFROPÉENNES  de   Léonora  M iano   
M ise  en  scène  de  E .Doumb ia   
 

2011  >  TERRE,  CRI ,  TREMBLEMENT  de  e t  
m is  en  scène  pa r   Guy  Rég is  
 

2009 /12  >  MOI ,  FARDEAU INHÉRENT de  e t  
m is  en  scène  pa r   Guy  Rég is  
 

2009 /10  >  FRANCE DO BRAS IL  de  A r i s t i de  
Ta rnagda   
M ise  en  scène  de  E .Doumb ia   
 

2008 /09  >  EX IL  4  de  A r i s t i de  Ta rnagda   
M ise  en  scène  de  E .Doumb ia   
 

2007  >  PRIMIT IFS  ABOUT CHESTER H IMES  
Mise  en  scène  de  E .Doumb ia   
 

2006 /07  >  BÉRÉNICE de  Rac ine  
Mise  en  scène  de  Ca the r ine  Boskow i t z   
 

2006  >  BLUE-S -CAT  
de  e t  m is  en  scène  pa r  K o f f i  K wahu le  
 

2005  /  2006  >MÉDÉE de  Sénèque   
M ise  en  scène  de  Nad ia  Vonderheyden   
 

2004  > MADAME JE  VOUS  A IME  
de  E .  M inoungou  /  M ise  en  sc .  de  H .  Meda  
 

2003  > TRACTEUR  de  H .  Mü l le r  
M ise  en  scène  de  I .  Bonnaud .  
 

2002  > L ' INTRUS  de  JL .  Nancy  
M ise  en  scène  de  N .  K lo tz  
 

2001>L ' INNONDATIONde  E .  Zam ia t ine .   
M ise  en  scène  de  E .  V ig ie r .   
 

1999  > AMBULANCE  de  G.  Mo t ton  
M ise  en  scène  de  J .P .  B r iè re .  
 

1998  > INTROÏT  t ex tes  réun is  au tour  de  
Médée .  M ise  en  scène  de  D.  Leber t .  
 

1997  > BINTOUde  K .  K wahu le   
m ise  en  scène  de  G.  Gar ran  e t  P .  Nzonz i .  
 

1996  >  G IB IERS DU TEMPS  
Tex te  e t  m ise  en  scène  de  DG.  Gab i l y .  
 

1994  >  PASSAGERS 
d 'ap rès  l ' oeuv re  de  L .  Ca la fe r te .  M ise  en  
scène  de  F .Fus te r  
 

1994  >  DES  CERCUEILS  DE Z INC 
de  S.  A lexe iv i t ch .  M ise  en  scène  de  DG.  
Gab i l y .  
 
 
 



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

KEVIN KEISS 
dramaturge 
 
Après  un  magis ter  (ENS-Sorbonne)  e t  un  
doc tora t  de  Let t res  Class iques  sous  la  
d i rec t ion  de F lorence Dupont  (Par is  7 ) ,  Kev in  
Ke iss  in tègre  l 'Éco le  du Théât re  Nat iona l  de  
St rasbourg  dans  la  sec t ion  Mise en  
scène/dramaturg ie  où i l  se  fo rme notamment  
auprès  de Jean-P ier re  V incent ,  Va lère  
Novar ina ,  C laude Régy,  K rys t ian  Lupa,  
O l iv ie r  Neveu,  Jean Jourdheui l  e t  Chr is tophe 
Tr iau.   
 
Au TNS,  i l  éc r i t  deux  p ièces  mises  en  scène 
par  Amél ie  Énon avec  une par t ie  de leur  
p romot ion ,  Et  la  nu i t  sera  ca lme ,  l ib rement  
insp i ré  des  Br igands  de  Sch i l le r  (Fes t iva l  au 
P ico lo  Teat ro  de Mi lan ,  Fes t iva l  Premières  à  
St rasbourg ,  Théât re  de la  Bas t i l le  à  Par is ,  
CDN de Th ionv i l le )  e t  Rien n 'aura  eu  l ieu  
(Couver ture  Théât re  Pub l ic  2010,  p résentée 
au pub l ic  du TNS lors  des  a te l ie rs  de sor t ie ) .   
 
Depuis  2011 i l  t rava i l le  en  tan t  qu 'auteur ,  
t raduc teur  ou dramaturge en  France avec  :  
Jean-P ier re  V incent ,  Ju l ie  Brochen,  Sarah 
Lecarpent ie r  e t  la  C ie  Rêvages  à  L i l le ,  Luc ie  
Béré low i tch ,  Nora  Granovsky  pour  qu i  i l  éc r i t  
Soulèvement  d 'après  le  mythe de Gui l laume 
Te l l  (Comédie  de P icard ie ,  Théât re  de 
l 'Oues t  Par is ien ,  tournée) ,  Char les -Ér ic  Pet i t ,  
Renaud Tr i f faut ,  Roxane Pa lazzot to ,  Océane 
Mozas  (autour  des  Héro ïdes  d ’Ov ide dont  i l  
t radu i t  le  tex te ,  labo au TGP de Sa in t -Den is . )  
 
En  2014,  i l  es t  accue i l l i  en  rés idence 
d ’écr i ture  à  la  Char t reuse-Cnes  avec  la  
met teur  en  scène Laët i t ia  Guédon pour  son 
tex te  Troyennes  Les mor ts  se  moquent  des  
beaux en ter rements .  (Théât re  13 ,  
Guadeloupe,  encore  en  tournée. )  
 
I l  t rava i l le  éga lement  à  l 'é t ranger  :  au Japon 
avec  Kouhe i  Narumi  (Théât re  Nat iona l  de  
Tokyo) ,  en  A f r ique du Sud avec  Char les  
Male t  ( Ins t i tu t  F rança is ,  A l l iance)  pour  qu i  i l  
éc r i t  la  p ièce (Z )A f r ica ,  à  New York  avec  
É l ise  V ig ier  e t  le  Théât re  des  Luc io les  pour  
la  p ièce Jus t  above my head  don t  i l  réa l ise  la  
t raduc t ion  e t  l ’adapta t ion .  
 
En  2013,  i l  pub l ie  la  nouve l le  B ru issant  avec  
les  p las t ic iennes  Laure  Gi lqu in  e t  K rys te l le  
Paré  après  une rés idence d ’a r t is te  dans  
l ’hôp i ta l  Psych ia t r ique de Bourg-en-Bresse.  
(Commande Drac  Rhône-A lpes . )  
 

 

Depuis  p lus ieurs  années ,  i l  t rava i l le  en  
co l labora t ion  avec  la  comédienne e t  met teur  
en  scène Maël le  Poésy  sur  les  spec tac les  de 
La  Cie  Drô le  de B izar re  :  Purgato i re  à  
Ingo ls tad t  de  Mar i lu ise  F le isser  dont  i l  fa i t  la  
t raduc t ion  e t  l 'adapta t ion ,   Cand ide ,  S i  c 'es t  
ça  le  me i l leur  des  mondes ,  don t  i l  éc r i t  le  
tex te  e t  qu ' i l  adapte  avec  Maël le  Poésy .  
Cet te  sa ison  comme dramaturge sur  deux  
p ièces  cour tes  de Tchékhov Le Chant  du  
Cygne  e t  L 'Ours  en  janv ier  2016 au Stud io  
de la  Comédie  França ise e t  qu ' i l  co-adapte  
avec  Maël le  Poésy .   
I l s  son t  accue i l l i s  en  rés idence à  deux  
repr ises  à  La  Char t reuse-Cnes  pour  l 'éc r i tu re  
de Ceux qu i  e r ren t  ne  se  t rompent  pas .  I l s  
composent  l 'h is to i re  à  deux ,  Kev in  Ke iss  
écr i t  le  tex te  e t  Maël le  Poésy  met  en  scène.   
 
En  Janv ier  2015 i l  fonde avec  Adr ien  
Cornagg ia ,  Aurore  Jacob,  Riad  Gahmi ,  Ju l ie  
Ménard ,  Paul ine  Riba t  e t  Yann Verburgh le  
Co l lec t i f  T raverse -  co l lec t i fs  d 'aut r ices  e t  
d 'auteurs  en  rés idence à  La  Char t reuse-
Cnes ,  i l s  mènent  des  a te l ie rs  e t  t rava i l len t  
avec  le  Co l lec t i f  d ’ac teurs  OS’O,  lauréa ts  du 
Fes t iva l  Impat ience 2015,   à  l ’éc r i tu re  de 
leur  nouve l le  c réa t ion .   
En  tan t  que spéc ia l is te  des  théât res  
an t iques ,  Kev in  Ke iss  ense igne à  l 'un ivers i té  
Par is  7  e t  Bordeaux 3  e t  donne des  
mas terc lass  avec  le  g roupe CNRS "Ant iqu i té  
Ter r i to i re  des  Écar ts "  dont  i l  es t  membre.  
 
Ceux qu i  e r ren t  ne  se  t rompent  pas  a  
rempor té  le  p r ix  de l ’A ide à  la  Créat ion  du 
CNT 2015,  en  dramaturg ie  p lur ie l le  (Maël le  
Poésy /Kev in  Ke iss ) .  Le  spec tac le  a  é té  
p résenté  dans  la  p rogrammat ion  de la  70ème 
éd i t ion  du Fes t iva l  d ’Av ignon en  2015.   
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

NICOLAS MESDOM 
vidéaste 
 
2005 > 2009  
LA FÉMIS -  dépar tement  image 
 

2003>2004  
LICENCE DE CINÉMA,  PARIS I I I   
 

2001> 2003 
BTS AUDIOVISUEL,  Boulogne-B i l lancour t .   
 
 
AUTEUR RÉALISATEUR > CINÉMA 
 
 

2015 > BALCO ATLANTICO (LM)adapta t ion  du  
roman de Jérôme Fer rar i  (Ac tes  sud,  2008)  
 
 

2015 > POINT DU JOUR (CM) les  f i lms  du 
po isson)  
Cont r ibu t ion  f inanc iè re  du  CNC,   
Fonds de  sout ien  de la  m iss ion  c inéma Par is .  
 
 

2012 > LA TÊTE FROIDE (CM)( les  météores )  
Pr ix  qua l i té  du  CNC 
Clermont -Fer rand 2012,  p r ix  d ’ in te rpré ta t ion  
mascu l ine .  
Nominé aux  lu t ins  du  cour t  mét rage.  
Fes t iva l  de  Cabourg  2012,  p r ix  d ’ in te rpré ta t ion  
mascu l ine .  
Pr ix  du  ju ry  au  fes t iva l  séquence cour t  de  
Tou louse.  
Sé lec t ions  :  Premiers  p lans  Angers  2012,  Par is  
c inéma 2012,  F i f f  de  Namur  2012,  P ink  screen 
fes t iva l .  
D i f fus ions  ARTE e t  TV5 monde 
Fondat ion  Beaumarcha is ,  a ide  à  l ’éc r i tu re .  
 
 

2009 >  LES VOIES DU SEIGNEUR  
Fest iva l  du  cour t  d ’Evreux ,  e t  de  Sa in t  Maur  
2009 
D i f fus ion  ARTE 
 
 

2009>BAPTÊME DU FEU (CM) ( la  fémis )  
Pr ix  du  cour t  mét rage,  fes t iva l  du  f i lm  po l ic ie r  
de  Beaune 2009.  
Sé lec t ions  :  F resh  f i lm  fes t  de  Kar lovy  Vary  
2009,  l ’A l te rna t iva  Barce lone 2009,  Braz i l ian  
f i lm  fes t iva l  2009,  Amsterdam LGBT f i lm  
fes t iva l  2009,  P ink  screen fes t iva l  Bruxe l les  
2009.  
 
 
RÉALISATEUR DEUXIÈME ÉQUIPE > CINÉMA 
 

2013 > TOUT EST PERMIS  d ’Émi l ie  De leuze 
( les  f i lms  du Worso)  
 
 
 

DIRECTEUR DE LA PHOTO > CINÉMA 
 

2015 > LA RECETTE DU CHEF (CM) de 
Dav id  Léotard  (CHAZ product ions )  
 

2014 > DÉMONS (LM)  de Marc ia l  D i  Fonzo 
Bo ( les  f i lms  du po isson)  Sélec t ionné au  
F IPA 2015 
 

2013 > LE MAILLOT DE BAIN (CM) de 
Math i lde  Bay le  ( les  f i lms  du cygne)  Ours  d ’o r  
au  fes t iva l  des  Nat ions  d ’Ebensee 2013,  
Premier  p r ix  au  s ic i l ia  Queer .  
 

2012 > HOME RUN (CM) de Dav id  Lucas  
(Nood les  p roduct ions )  
 

2012 > LA MAISON VIDE (CM) de Math ieu 
H ippeau (sedna f i lms)Ment ion  Té lé rama,  
C le rmont  Fer rand 2013,  d i f fus ion  Cana l ,  
sé lec t ion  à  Rot te rdam.   
 

2012 > LUCIDE (cap ta t ion)  de Marc ia l  D i  
Fonzo Bo.  Sor t i  en  sa l les  :  p ro jec t ions  Pathé  
L ive  2012 
 
 
 
	



	
	
	
 
 
LE SPECTACLE S’EST JOUE EN 2017-2018 
créat ion  du 9  au 11  novembre 2017 à  la  MAC de Créte i l  
du 16  au 18  novembre 2017 au Fes t iva l  du TNB-Rennes  
23  novembre 2017 à  l ’Avant -Se ine,  théât re  de Co lombes 
du 23  au 26  janv ier  2018 au Théât re  de la  Cro ix -Rousse,  Lyon 
du 20  au 22  févr ie r  2018 à  la  Comédie  de Caen,  CDN de Normand ie  
du 22  au 30  mars  2018 à  la  Manufac ture  des  Œi l le ts -CDN d ’ Iv ry 	
 
 
EN 2018-2019 
21 e t  23  sep tembre 2018 au fes t iva l  de  théât re  de Pr inceton  (E ta ts -Un is )  
du 30  janv ier  au 1 e r  fév r ie r  2019 à  la  MC2 de Grenob le  
27  e t  28  févr ie r  2019 au CDN d ’Or léans  
du 28  au 30  mai  2019 au fes t iva l  Théât re  en  Mai  –  CDN de Di jon   
 
 
 

	
	

	
@Tristan	Jeanne-Valès	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
		
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

LES LUCIOLES  
collectif d’acteurs créé en 1994 
 
 
 
 
 
 

	

2019	 Le	Bonheur	(n’est	pas	toujours	drôle)	
	 	 Fassbinder	/	Pierre	Maillet		
	 	 Création	janvier	2019	:	Comédie	de	Caen	

	
2018	 One	night	with	Holly	Woodlawn	
	 	 Pierre	Maillet		
	 	 Création	mai	2018	:	Les	Plateaux	Sauvages,	Paris	
	
2016	 La	Cuisine	d’Elvis	
	 	 Lee	Hall	/	Pierre	Maillet		
	 	 Création	octobre	2016	:	Comédie	de	Saint-Etienne		
	 	 	

2015	 La	campagne	
	 	 Martin	Crimp	/	David	Jeanne	Comello		
	 	 Création	novembre	2015	:	Théâtre	de	Guingamp		
	 	 	

	 	 Little	Joe	–	Hollywood	72	(en	hommage	aux	

films	de	P.	Morrissey)	/	Pierre	Maillet	 	 	
	 	 Création	février	2015	:	Comédie	de	St	Etienne		
	 	 	

2014	 Dans	la	République	du	Bonheur		
	 	 Martin	Crimp	/	Elise	Vigier	&	Marcial	di	

Fonzo	Bo		
	 	 Création	juin	:	Les	Subsistances	-	Lyon		
	 	 	 	 	

2013	 Little	Joe	–	New	York	68	(en	hommage	aux	

films	de	P.	Morrissey)	/	Pierre	Maillet		
	 	 Création	novembre	:	Le	Maillon	-	Strasbourg		
	 	 	 	 	

	 	 Déplace	le	ciel	de	Leslie	Kaplan	
	 	 Elise	Vigier	&	Frédérique	Loliée	
	 	 Création	novembre		:	Théâtre	de	Cavaillon	
	 	 	 	

	 	 Simon	la	Gadouille		
	 	 Rob	Evans	/	Philippe	Marteau	
	 	 Création	décembre		:	Rennes	
	 	 	

2012	 Le	discours	aux	animaux		
	 	 Valère	Novarina	/	David	Jeanne	Comello	

	 	 &	Gabriella	Méroni		
	 	 Création	avril	2012	:	Festival	Mythos	-	Rennes		
	 	 	 	 	

	 	 	
	 	 	 	 	

	
	
	

	

	 	 La	nuit	juste	avant	les	forêts	
	 	 Bernard-Marie	Koltès	/	Philippe	Marteau	
	 	 Création	mars	2012	:	Théâtre	de	l’Aire	Libre	–	St	Jacques	

de	la	Lande	

	
2011	 L’entêtement	de	Rafael	Spregelburd	
	 	 Marcial	Di	Fonzo	Bo	&	Elise	Vigier	
	 	 Création	juillet	2011	:	Festival	d’Avignon	
	 	 	 	 	

	 	 Louise,	elle	est	folle	de	Leslie	Kaplan		
	 	 Elise	Vigier,	Frédérique	Loliée	
	 	 Création	mars	2011	:	Maison	de	la	Poésie	-	Paris	

	
2010	 Plus	qu’hier	et	moins	que	demain		
	 	 à	partir	de	G.	Courteline	et	I.	Bergman	
	 	 Pierre	Maillet	
	 	 Création	mars	2010	:	L’Archipel	–	Fouesnant		
	

2009	 La	Paranoïa	de	Rafael	Spregelburd		
	 	 Marcial	Di	Fonzo	Bo	&	Elise	Vigier	 	
	 	 Création	oct	2009	:	Théâtre	National	de	Chaillot	–	Paris	
	 	 	 	 	 	 	

	 	 La	Panique	de	Rafael	Spregelburd	
	 	 Marcial	Di	Fonzo	Bo	&	Pierre	Maillet	 	 	
	 	 Création	mars	2009	:	Ecole	du	Théâtre	des	Teintureries	-	

Lausanne	
	 	 	 	 	

	 	 Leaves		de	Lucy	Caldwell	
	 	 Mélanie	Leray	
	 	 Création	février	2009	:	Théâtre	National	de	Bretagne	-	

Rennes	
	 	 	 	 	

2008	 La	Estupidez	de	Rafael	Spregelburd	
	 	 Marcial	Di	Fonzo	Bo	&	Elise	Vigier	
	 	 Création	mars	2008	:	Théâtre	National	de	Chaillot	–	Paris	
	 	 	 	

	 	 Duetto	5	–	Toute	ma	vie	j’ai	été	une	femme	
Leslie	Kaplan	/	Elise	Vigier,	Frédérique	Loliée	

	 	 Création	:	Maison	de	la	Poésie	-	Paris	
	

	 		
	

	 																			+	d’infos	sur	www.theatre-des-lucioles.net	
	
	
	 	 	
	
	

	
	

Depuis	sa	création,	la	compagnie	est	implantée	à	Rennes.	Elle	est	soutenue	par	la	Direction	Régionale	des	Affaires	Culturelles	
de	Bretagne,	le	Conseil	Régional	de	Bretagne	et	la	ville	de	Rennes.		

	

David	Jeanne	Comello,	Pierre	Maillet,	Philippe	Marteau,	Frédérique	Loliée,	Valérie	Schwarcz,	Elise	Vigier		
Odile	Massart,	administratrice.	
	
	

Pierre	Maillet	 est	 artiste	associé	à	 la	Comédie	de	St	 Etienne	et	 à	 la	Comédie	de	Caen,	et	parrain	de	 la	promo	27	de	
l’école	de	St	Etienne.	Elise	Vigier	est	artiste	associée	à	la	direction	de	la	Comédie	de	Caen-CDN	de	Normandie	aux	côtés	
de	Marcial	Di	Fonzo	Bo	depuis	 Janvier	2015	;	et	à	partir	de	septembre	2016,	artiste	associée	à	 la	Maison	des	Arts	de	
Créteil.		Valérie	Schwarcz	est	en	permanence	artistique	au	Théâtre	des	Ilets-CDN	Montluçon.	
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Ubiquité	culture(s)	
	

Harlem	Quartet	
http://www.xn--ubiquit-cultures-hqb.fr/wp-content/uploads/2018/04/a_007.jpg	
D’après	 le	 roman	 Just	 above	 my	 head	 de	 James	 Baldwin	 –	 Traduction,	 adaptation,	 dramaturgie	 Kevin	 Keiss	 –	
Adaptation	et	mise	en	scène	Élise	Vigier,	Les	Lucioles/collectif	d’acteurs.	
	
L’écrivain	américain	 James	Baldwin	est	né	en	1924	dans	 le	quartier	de	Harlem	à	New	York.	 Il	
vient	en	Europe	dans	les	années	de	l’après-guerre,	puis	s’installe	à	Saint-Paul	de	Vence	en	1970.	
Aîné	 de	 neuf	 enfants,	 fils	 de	 pasteur,	 son	 père	 l’envoie	 prêcher	 dès	 l’âge	 de	 quatorze	 ans.	 A	
quinze,	 il	 rencontre	 l’artiste	 peintre	 Beauford	 Delaney,	 qui	 devient	 pour	 lui	 une	 figure	
emblématique	 et	 incarne	 l’espoir	:	 «	Beauford	 était	 pour	 moi	 la	 première	 preuve	 vivante,	
ambulante,	 qu’un	 homme	 noir	 pouvait	 être	 un	 artiste.	»	 Baldwin	 écrit	 des	 essais	 –	 dont	
Chronique	d’un	pays	natal	–	des	poésies,	du	théâtre	–	entre	autres	La	Prochaine	fois,	le	feu,	mis	en	
scène	par	Bakary	Sangaré	au	Théâtre	des	Bouffes	du	Nord	–	des	nouvelles	et	des	romans.	
	
Écrit	en	1979,	son	roman	Just	above	my	head	est	publié	en	France	sous	le	titre	Harlem	Quartet,	
en	 1987.	 Dans	 ses	 écrits,	 Baldwin	 questionne	 les	 inégalités	 raciales	 et	 sociales	 à	 l’égard	 des	
Noirs,	 les	 pressions	 psychologiques	 envers	 les	 homosexuels,	 l’altérité.	 Il	 est	 proche	 des	 luttes	
pour	les	droits	civiques	dont	les	figures	phares	sont	Martin	Luther	King,	Malcolm	X,	côtoient	les	
artistes	qui,	comme	lui,	sont	engagés	pour	les	libertés,	dont	Nina	Simone,	Sidney	Poitier,	Harry	
Belafonte.	Avec	Harlem	Quartet,	James	Baldwin	rend	hommage	à	son	jeune	frère,	mort	à	l’âge	de	
trente-neuf	ans.	«	L’œuvre	provient	de	la	même	profondeur	qui	voit	surgir	l’amour,	le	meurtre,	
le	 désastre.	 Elle	 provient	 de	 choses	 quasiment	 impossibles	 à	 exprimer.	 C’est	 là	 que	 se	 situe	
l’effort	de	l’écrivain	»	dit-il.	
	
Sur	 scène,	Hall	Montana	 raconte	 la	mort	 de	 son	 jeune	 frère,	 Arthur,	 et	 assure	 la	 transmission	
auprès	de	son	fils	pour	lui	signifier	que	son	oncle	était	quelqu’un	de	bien.	Il	dit	toute	l’affection	
et	 l’admiration	qu’il	 lui	portait,	parle	de	leur	enfance,	montre	la	communauté	noire	américaine	
vivant	à	Harlem	–	haut	lieu	du	jazz	et	de	la	contestation	dans	les	années	1950	–	dont	la	meilleure	
arme	 était	 le	 chant.	 Autour	 de	 lui	 ses	 amis,	 Julia	 la	 prêcheuse	 et	 le	 quatuor	 de	 gospels	 qu’ils	
forment.	Le	roman	suit	la	trame	et	les	drames	de	la	vie	de	l’auteur,	avec	précision	et	pudeur.	Hall	
remonte	 le	 temps	et	erre	dans	 le	 labyrinthe	de	 la	mémoire.	Arthur	chantait	 et	était	 amoureux	
d’un	musicien,	et	si	«	la	musique	peut	devenir	une	chanson,	elle	commence	par	un	cri	et	ce	cri	est	
partout.	»	
	
C’est	 ce	 cri	 qu’Elise	 Vigier	 fait	 entendre,	 signant	 l’adaptation	 et	 la	 mise	 en	 scène	 de	Harlem	
Quartet,	 à	 partir	 du	 travail	 sur	 la	 langue,	 réalisé	 par	Kevin	Keiss.	 Elle	met	 des	 visages	 sur	 les	
noms	en	projetant	des	images	familiales	de	type	super	8,	dans	l’espace	privé	et	l’intimité	où	elle	
nous	convie	auprès	de	Hall	et	d’Arthur.	Elle	place	le	spectateur	dans	Harlem,	au	cœur	de	la	ville	
et	de	la	culture	afro-américaine.	L’équipe	d’acteurs	est	dirigée	avec	maestria	et	se	glisse	tout	en	
fluidité	et	sensibilité	dans	la	situation	et	dans	l’époque	–	1949	à	1975	–	si	loin	si	près	de	la	nôtre.	
Des	repères	temps	s’inscrivent	sur	écran	par	le	trouble	des	dates,	acteurs	et	musiciens	donnent	
le	rythme.	La	musique,	personnage	à	part	entière,	signée	du	poète,	écrivain	et	rappeur	américain	
Saul	 Williams	et	 des	 musiciens	 français	 Manu	 Léonard	 et	 Marc	 Sens,	 entre	 gospels	 et	 soul,	
envahit	l’espace	et	donne	une	grande	intensité	au	propos.	
Les	mots	de	James	Baldwin	sont	puissants,	le	voyage	proposé	par	Elise	Vigier	et	son	équipe	l’est	
tout	 autant.	 «	Il	 chantait	pour	Crunch	–	pour	protéger	Crunch	et	 le	 faire	 revenir,	 et	 il	 chantait	
pour	moi,	pour	me	protéger	et	me	faire	revenir	:	il	chantait	pour	sauvegarder	l’univers.	Et	dans	
sa	 voix	 pénétra	 alors	 une	 douceur	 solitaire	 d’une	 telle	 puissance	 d’émotion	 que	 les	 gens	 en	
demeuraient	pétrifiés,	métamorphosés	»	écrit-il,	dans	son	roman.	

Brigitte	Rémer,	le	5	avril	2018	



	
	
	
	
DOCUMENTS	A	CONSULTER	
	
	
dossier	Pièces	Démontées	
http://crdp.ac-paris.fr/piece-demontee/piece/index.php?id=harlem-quartet	
	
	
écouter	France	Culture	–	Les	matins	du	samedi	–	invitée	culture		
https://www.franceculture.fr/emissions/linvite-culture/elise-vigier	
	
écouter	France	Culture	–	La	Compagnie	des	auteurs	–	James	Baldwin	
https://www.franceculture.fr/emissions/la-compagnie-des-auteurs/james-baldwin-44-
lexhibition-des-mots	
	
Harlem	Quartet,	un	film	réalisé	par	Greg	Germain	à	partir	de	la	mise	en	scène	d’Elise	
Vigier	diffusé	dimanche	8	avril	2018	sur	France	Ô	
https://www.france.tv/france-o/multiscenik/458831-harlem-quartet.html	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
LES	LUCIOLES	
61,	rue	Alexandre	Duval			
35000	Rennes	
www.theatre-des-lucioles.net 
 

	
administration			Odile	Massart	
theatredeslucioles@wanadoo.fr		
T	>	+33	(0)2	23	42	30	77	

	
	

 
	




